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          Pêche de
          la sardine au xviiie siècle, planche extraite du Traité général des
          pêches et histoire des poissons ou des animaux qu vivent dans l’eau
          de Henri Duhamel du Monceau, « Des sardines », 2e part.,
          sect. III, pl. XVIII, 1776.

        

        
Préface

          

          Les archives sont, pour l’historien, l’alpha et
          l’oméga de son travail : l’alpha, car c’est l’analyse critique des
          archives qui permet de mener à bien une recherche sur le passé ;
          l’oméga, car la production ainsi menée rejoindra à son tour les
          rayons des archives ou des bibliothèques. Aussi, doit-on se réjouir
          que l’Institut français de recherche pour l’exploitation de la mer
          (Ifremer) ait décidé d’avoir ses propres archives et qu’il ait
          confié cette tâche à Gilles Chatry, qui s’est passionné pour ce
          travail auquel a priori rien ne le destinait. Aujourd’hui,
          quinze ans après la décision de créer ce service, il est devenu
          incontournable pour la connaissance du monde de l’océan sous toutes
          ses formes. Depuis l’Académie de marine fondée en 1752, jusqu’au
          Campus mondial de la mer, Brest a réalisé ce qu’annonçait le général
          de Gaulle le 1er février 1969, à la veille de son fameux
          discours de Quimper, en signant le livre d’or de la ville : « À
          Brest, à ses ambitions océanes qui sont les ambitions de la
          France. » Avec ses multiples partenaires et ses différents sites,
          l’Ifremer, basé dans la cité du Ponant, a joué et continuera de
          jouer un rôle majeur dans le programme mondial de meilleures
          connaissances des mers et océans.


          C’est à une rétrospective de la genèse de l’Ifremer,
          de son rôle et des perspectives ouvertes que nous invite Gilles
          Chatry : les bateaux, les hommes, les programmes scientifiques
          passés, en cours et à venir se dévoilent à travers la magie et la
          poésie de la planète bleue. La beauté et la richesse des
          illustrations nous invitent à la rêverie…


          Brest et la mer sont indissociables, comme l’ont
          montré les fêtes internationales de la mer, les 300 ans du service
          hydrographique et océanographique de la Marine (SHOM), les
          différents acteurs et l’exceptionnelle « pépinière » de chercheurs
          en océanographie. Un ouvrage récent[1] dont Gilles
          fut l’une des chevilles ouvrières, notamment par sa maîtrise de
          l’informatique, en est l’illustration.


          « Celui qui laisse la mer pénétrer en lui par ses
          cinq sens, celui qui sait la regarder, l’écouter, la sentir, la
          goûter, la toucher, acquiert un sixième sens qui s’appelle le sens
          marin »[2], écrivait Yves La Prairie, à
          l’origine du Cnexo (Centre national pour l’exploitation des océans)
          et du COB (Centre océanologique de Bretagne), dont j’eus l’honneur
          d’être l’ami. C’est ce à quoi nous invite Gilles Chatry et, à
          travers lui, tout l’Ifremer.


          Alain Boulaire, historien
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          Planche
          de céphalopodes, d’après Louis Joubin, premier directeur de l’OSTPM
          et spécialiste de cette classe de mollusques, Expéditions du Travailleur et du
          Talisman
          1880-1883, pl. XXV.

        

        
 1Découvrir le monde. Brest, port d’explorateurs,
          sous la direction de l’Institut français de la mer, comité de
          Bretagne Occidentale, Locus Solus, 2020.

 2Les Cent un propos d’un gardien de phare, Le
          Cherche Midi, 1988.



Avant-propos

          

          L’évolution de l’utilisation des ressources vivantes
          et minérales du domaine marin et la connaissance par l’homme des
          océans ont naturellement accompagné le développement des sociétés
          humaines. Les deux voies de l’exploration et de l’exploitation ont
          longtemps évolué en parallèle. Les raisons se trouvent certainement
          dans la difficulté de pénétration de ce milieu, la
          quasi-impossibilité de son observation directe et la complexité des
          types et moyens de mesures à mettre en œuvre. Ainsi, jusqu’au xixe siècle, aucun
          lien n’était établi entre les connaissances acquises par les
          océanographes au cours de leurs grandes expéditions transocéaniques
          et celles côtières des biologistes et sociologues des pêches.


          Après la Seconde Guerre mondiale, le développement
          de nouvelles technologies comme la radio, le radar, l’électronique,
          l’accroissement des capacités de navigation et de motorisation des
          navires ont permis la mutation d’une océanographie jusque-là centrée
          sur la seule description des caractéristiques physiques et
          biologiques du domaine marin. L’océanologie, axée sur la
          compréhension de la dynamique des mers et des océans, s’est
          accompagnée, dès son apparition, de l’émergence de nouvelles
          disciplines comme la géophysique, la physique, la chimie, la
          biologie et la physiologie.


          Dans le même temps, les nouvelles capacités de
          pénétration du milieu marin, associées à la demande croissante de
          ressources marines vivantes et minérales, ont accru le besoin de
          connaissances afin de soutenir le développement du tissu industriel
          correspondant.


          C’est pour promouvoir cette évolution qu’est né, en
          1984, l’Ifremer, fusion de deux institutions françaises concourant
          au même objectif, l’Institut scientifique et technique des pêches
          maritimes (ISTPM) et le Cnexo.


          L’auteur retrace l’histoire de ce passage de
          l’océanographie à l’océanologie à partir des documents conservés par
          l’Ifremer au sein du service des archives dont il est le
          responsable.


          Jean Boucher, biologiste
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          Robot
          sous-marin Victor 6000, téléopéré depuis le bord d’un navire
          océanographique, en Atlantique, 2009.

        

        
Introduction : une plongée dans les archives

          

          L’histoire de l’Ifremer est liée à celle des pêches
          maritimes depuis le milieu du xixe siècle, puis à celle de
          l’océanographie, qui s’est invitée comme une science utile dans bien
          des domaines relatifs aux océans du globe. Les responsables des
          services technique et scientifique des pêches maritimes ont pris la
          suite des inspecteurs des pêches, qui jouaient un rôle important
          auprès des pêcheurs dès le xviie siècle.


          Depuis Lambert d’Herbigny, le premier d’entre eux,
          ils parcouraient les côtes métropolitaines pour prodiguer leurs
          conseils et s’assurer que les règlements sur la pêche côtière
          étaient respectés. Au milieu du xixe siècle, les décrets sur les pêches
          maritimes de 1853, pour les quatre premiers arrondissements
          maritimes, et de 1859 pour l’arrondissement de Toulon, étaient
          complexes.


          C’est pour les faire appliquer qu’une Commission est
          nommée et que Victor Coste, médecin de formation, est nommé
          inspecteur de la pêche côtière maritime au sein du ministère de la
          Marine et des Colonies par Napoléon III. Quatre inspecteurs des
          pêches vont ainsi se succéder jusqu’à la Grande Guerre, puis un
          véritable organisme va être créé, l’OSTPM (Office scientifique et
          technique des pêches maritimes), qui organise des services
          d’inspection et de contrôle sur toutes les côtes. La question des
          pêches maritimes est vaste à cette époque, notamment avec la grande
          pêche, mais les problèmes à régler par l’inspecteur des pêches sont
          ceux de la pêche côtière, qu’il s’agisse des poissons et des
          coquillages, du choix des engins de pêche et des mailles autorisées,
          de la répartition et de l’utilisation du domaine maritime ou du
          contrôle des pratiques et des installations de la pêche sur les
          côtes.


          À partir du début du xxe siècle, d’autres questions se
          posent comme la salubrité des coquillages, des huîtres en
          particulier, et la raréfaction de certains poissons comme la
          sardine. Le passage pour les navires de la voile à la vapeur, puis
          aux moteurs diesel, d’une part, l’émergence des possibilités de
          plongée et la découverte de la vie dans les grandes profondeurs,
          d’autre part, ont suscité peu à peu des recherches sur le milieu
          marin. On a commencé à tracer des cartes du fond des océans, à
          étudier la migration des poissons et les différentes espèces
          d’intérêt pour nourrir les populations. Puis le milieu marin s’est
          révélé riche d’autres ressources, telles les ressources minérales ou
          les gisements de pétrole et de gaz.


          Au milieu du xxe siècle, les bathyscaphes ont
          permis de découvrir les plus grandes profondeurs, telles les fosses
          océaniques. Comme dans le cas précédent de la pêche, un premier
          organisme a été créé, le Cnexo, afin de mener à bien l’exploration
          et d’aider à l’exploitation du monde sous-marin. Des premiers
          submersibles habités ou inhabités ont pris la suite des
          bathyscaphes. Plus maniables, ils se déplaçaient horizontalement sur
          le fond et autorisaient le prélèvement d’échantillons tant
          géologiques que biologiques et hydrologiques. Un vaste champ
          d’études lié à la mer était ouvert, nécessitant des moyens
          importants d’investigation, notamment des navires
          pluridisciplinaires et spécialisés, des chercheurs de divers
          domaines et des laboratoires de recherche, couvrant les côtes
          métropolitaines et ultramarines.


          À la fin des années 1960 et au début des
          années 1970, l’« océanographie » qui tendait à décrire les océans
          est devenue l’« océanologie », littéralement « science de l’océan »,
          qui met en œuvre des spécialités comme la chimie, la physique, la
          biologie et la géologie.


          Depuis le milieu des années 2000, le travail
          d’inventaire et de description des archives de l’Ifremer effectué a
          suscité un intérêt particulier en vue de reconstituer l’histoire des
          prédécesseurs de cet organisme. Les ordonnances et les décrets de la
          Marine ont été retrouvés dans les archives du service historique de
          la Défense à Brest, ainsi que des notes scientifiques du xixe et du xxe siècle à
          l’Ifremer. De nombreuses archives des organismes antérieurs à
          l’Ifremer, l’OSTPM et l’ISTPM, le Comexo (Comité d’études
          Exploitation des océans) et le Cnexo, ont fourni les bases d’une
          reconstitution historique depuis le xixe siècle.


          Il était important, en vue de traiter les archives
          de l’Ifremer, de connaître le contexte dans lequel elles ont été
          produites afin de les rattacher aux services ou aux précédents
          organismes, « ancêtres » de l’Ifremer.


          Cette histoire est liée à celle de la Marine :
          ministère de la Marine et des Colonies au départ, en passant par le
          ministère de la Marine marchande et jusqu’à la Marine nationale
          aujourd’hui. Les premiers services et organismes dépendaient de la
          Marine. Ils donnaient un avis scientifique et technique éclairé sur
          certaines questions qui étaient posées au ministère. Rattachés
          ensuite directement au Premier ministre ou à d’autres ministères,
          ceux-ci sont restés très liés à la Marine nationale.


          L’histoire qui est contée dans ce livre est celle
          d’hommes et de femmes, de bateaux, de submersibles, de laboratoires
          de recherche. Bien souvent, le monde du vivant est concerné, avec
          les nombreuses espèces animales et végétales présentes dans les
          milieux benthique, pélagique, les grands fonds, sur l’estran et
          parfois des matières inertes dont notre monde actuel a de plus en
          plus besoin.


          Les bateaux ont transporté les chercheurs sur tous
          les océans du globe. La nécessité des recherches a généré, dans le
          même temps, l’installation de laboratoires sur toutes les côtes
          françaises, en métropole et en outre-mer. Les technologies ont
          évolué jusqu’à nos jours, suscitant de nouveaux laboratoires, par
          exemple dans le domaine de la génétique, de la géomatique et des
          biotechnologies.


          Les archives de l’Ifremer ont été essentielles pour
          rapporter les témoignages de l’histoire passée. Les notes et
          courriers éclairent sur les activités, les acteurs. Ils font état
          des relations entre les chercheurs, les services et les organismes.
          Les annuaires sont des éléments importants pour reconstituer les
          structures, les effectifs, la création des laboratoires, leur
          évolution au cours des décennies et les passages d’un organisme à un
          autre.


          Pour compléter la description du fonctionnement des
          organismes et de leurs résultats, les contrats furent des documents
          essentiels, comme les rapports annuels, d’activité et scientifiques.
          Des ouvrages anciens, remontant au xvie siècle, en lien avec les campagnes
          en mer, ont été des sources précieuses pour relater la mémoire des
          faits.


          C’est un véritable travail de fourmi qui a permis,
          depuis une quinzaine d’années, de constituer un ensemble de
          collections et de notes scientifiques des chercheurs de 1800 à nos
          jours, dossiers et vitrines sur les personnalités de l’océanologie,
          fiches et plaquettes sur les organismes, les services, les projets,
          les navires, les engins et les instruments océanographiques. Toute
          cette matière a servi de fondation à cet ouvrage afin de
          reconstituer l’histoire de l’Ifremer.
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          Bathyscaphe Archimède au large de la Corse, 1973.
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          La
          campagne océanographique Serpentine sur la dorsale médio-atlantique,
          site hydrothermal Logachev (3000 mètres de profondeur) : essaim de
          crevettes Rimicaris exoculata et modioles, 2007.

        

        

1

Quand la science investit les pêches
          maritimes

          24 mai 1862 – Nomination de Victor Coste, illustre
          ancêtre de l’Ifremer

          Depuis le xviie siècle, un inspecteur général des
          pêches était chargé de sillonner les côtes de France pour prodiguer
          des conseils aux pêcheurs. Il rendait compte aux autorités de la
          Marine de la situation des activités dans les ports, sur les grèves
          et sur l’estran.


          Or, à la fin du xviiie...
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